
 

  

 

Le gouvernement a décidé de supprimer le système de notification des exportations de céréales et d’oléagineux introduit 
en mars 2022 pour tenir compte de l’évolution de la situation du marché européen des céréales. Il justifie notamment 
cette suppression par le fait que la Hongrie bénéficie désormais d’un approvisionnement alimentaire plus sécurisé et que 
le pays produit à nouveau ses besoins.      
Selon le ministre de l’agriculture István Nagy, l'obligation de notification des exportations a rempli une fonction essentielle 
car elle a permis de recueillir des informations continues et actualisées sur les cultures destinées à être exportées du pays. 
Il a cependant expliqué que la situation du marché avait radicalement changé depuis que cette décision avait été arrêtée 
avec la reprise de la production ukrainienne depuis août 2022, et la disparition concomitante du risque d’un export 
démesuré de céréales à partir de la Hongrie.      

Le prix du blé baisse en Hongrie en raison de la reprise de l’expéditions de céréales en provenance d’Ukraine. De sources 
convergentes, les ministres de l’Agriculture bulgare, hongrois, polonais, roumain et tchèque étaient convenu de demander 
à la Commission européenne de prendre des mesures pour stabiliser le marché intérieur lors du conseil agricole de 
Bruxelles de janvier 2023 pour tenir compte de la très forte hausse des importations de céréales ukrainiennes, mais 
jusqu’ici sans résultat. Selon István Nagy, il fallait avant tout protéger les agriculteurs hongrois et européens et préserver 
l’équilibre du marché intérieur de l’UE, tout en respectant les mesures prises par l’UE pour aider les marchandises 
ukrainiennes à accéder au marché mondial.    

Sur les trois premiers trimestres de 2022, les exportations hongroises de produits agricoles et alimentaires s’élèvent à 
9,844 Mds EUR, en hausse de 25,4% par rapport à 2021 selon un rapport de l’Institut de Recherche Économique en  
Agriculture (AKI). En regard, les importations de produits agricoles et alimentaires ont augmenté de 36,3% pour atteindre 
6,878 Mds EUR, ce qui se traduit par un excédent de la balance commerciale de 2,966 Mds EUR sur la période. Les 
exportations agricoles et alimentaires ont représenté 9,3% des exportations totales de la Hongrie lors de la période sous-
revue.      

La grippe aviaire a été détectée dans plusieurs parties de la Hongrie. Le laboratoire de l’Office national de la sécurité de la 
chaîne alimentaire (Nébih) a confirmé la présence du virus de la grippe aviaire dans le département de Békés et dans celui 
de Budapest. A Békés, le virus du type H5N1 a été démontré au sein d’un élevage de 2000 canards colverts et, à Budapest, 
chez des volailles regroupées dans un centre de secours pour animaux. Les services vétérinaires ont pris les mesures 
nécessaires et ont désigné des zones de protection et de surveillance. Dans les zones indemnes de grippe aviaire des 
départements de Bács-Kiskun et de Csongrád-Csanád, les restrictions et les tests obligatoires précédemment introduits 
sont toujours en vigueur. De plus, les tests de dépistage sont obligatoires avant le déplacement technologique des oiseaux 
aquatiques dans tout le pays.     
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• Sur l’inflation, le ministre de l’Agriculture accuse la guerre en Ukraine et les mesures européennes de rétorsion 
contre la Russie qui aggravent la situation. La guerre a un impact majeur sur les marchés des produits de base, et 
sur les prix de l’énergie, qui étaient auparavant les moins chers d’Europe. Avec la crise, la Hongrie a rattrapé le 
niveau des prix d’alimentaires mondiaux, ce qui s’est traduit par une hausse très importante depuis début 2022.      
 

• Pour ce qui concerne la TVA, le gouvernement a déjà réduit son taux à 5% pour le lait, les œufs et la viande, mais 
cela n’a, malgré tout, pas produit tous les effets escomptés. Pour cette raison, le gouvernement a dû recourir à 
un autre outil avec le gel des prix. Selon le ministre, cette mesure était uniquement dictée par des motivations 
sociales car, sans le plafonnement des prix, les dépenses augmenteraient de 30%, et la classe populaire se 
trouverait dans une situation encore plus difficile. La mesure est prévue pour rester en vigueur jusqu’au 30 avril.   
 

• Selon les données de l’Institut d’économie agricole, on constate un accroissement des ventes en g.a. en 2022 pour 
les produits dont les prix ont été plafonnés. Cela est particulièrement sensible pour le lait UHT, avec + 81%, mais 
on observe parallèlement une augmentation d’au moins 25% pour les autres produits plafonnés. Afin d’éviter une 
pénurie de ces produits, le gouvernement a publié un décret sur la disponibilité des produits à prix fixe. De facto, 
les commerçants sont obligés de maintenir en rayon les produits en question, même si, pour cela, ils se retrouvent 
contraints de devoir doubler leurs stocks.       
 

• S’agissant, enfin, des subventions du gouvernement, une aide est octroyée pour les commerces des localités de 
moins de 2000 habitants au moyen de fonds de développement de 60 à 70 M HUF (153 600 EUR à 179 200 EUR). 
Depuis janvier 2023, les commerces peuvent même formuler une demande d’aide de 1 à 3 M HUF (2 560 à 7 680 
EUR) pour assurer l’entretien et le fonctionnement. Les boucheries seront également bientôt dans le champ 
couvert, avec une aide prévue à hauteur de 3 M HUF (7 680 EUR).   

 
 

Le plan stratégique National de la Hongrie pour la prochaine Politique Agricole Commune 2023-2027 a été approuvé le 7 
novembre 2022. Le montant est estimé au total à 14,7 Mds EUR, dont près de la moitié sera fournie par le gouvernement 
hongrois. Selon le plan officiel, 2 100 Mds HUF (5,4 Mds EUR) seront versés pour les agriculteurs en tant que soutien au 
revenu, et la moitié de l’aide en faveur du développement rural, soit 1500 Mds HUF (3,8 Mds EUR), sera utilisée pour le 
développement économique, et pour les investissements dans l’industrie agricole et alimentaire au cours des cinq 
prochaines années. Avec les 21 différentes mesures de développement économique, l’objectif du gouvernement est 
d’atteindre, à l’horizon 2030 :  
 

- En termes de productivité agricole, une hausse de la valeur ajoutée brute par hectare de 53%, soit 862 EUR ; 

- L’accroissement de la valeur des exportations agricoles de 57%, soit à 15 Mds EUR ; 

- Une augmentation des investissements dans l’industrie agricole et alimentaire de 117%, à 1,8 Mds EUR.      

La plus grande difficulté sera a priori, pour la Hongrie, d’accroître la valeur ajoutée des produits de l’industrie alimentaire. 
Jusqu’à présent, la Hongrie a exporté des matières premières vers des usines de transformation étrangères, pour en faire 
des aliments. Désormais, la Hongrie devrait être à même de pouvoir construire des entrepôts frigorifiques comme des 
usines de transformation et de production alimentaire au niveau régional.  
Un tiers des fonds communautaires devrait être également consacré à des mesures de protections de l’environnement et 
du climat. A cet égard, la Hongrie prévoit de dépenser 1 400 Mds HUF (3,6 Mds HUF) pour le reboisement. L’objectif est 
que 27% du pays soit considéré comme territoire vert. Le gouvernement offre également des subventions pour les 
agriculteurs respectueux de l’environnement afin de compenser certaines méthodes plus onéreuses ou une baisse de 
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rendement. On notera également que la Hongrie est très ambitieuse en matière d’agriculture biologique, avec comme 
objectif défini dans ce domaine d’atteindre 10%.  
Le gouvernement a aussi prévu de consacrer 10% des ressources, soit 285 Mds HUF (729 M EUR), au développement des 
zones rurales, qui est également soutenu par de nombreux d’autres programmes européens et nationaux.  

 
 

La société de vente de machines agricoles, Axial, malgré les difficultés économiques et la sécheresse, clôture l’année 2022 
avec un chiffre d’affaires net annuel de 155 Mds HUF (397 M EUR), en hausse significative par rapport aux 104 Mds HUF 
(266 M EUR) de 2021. En novembre 2022, Axial a ouvert un nouveau site à Felsőzsolcán, a agrandi son centre de service 
de Baja, et prévoit également d’autres investissements pour l’année 2023.   
 

Les producteurs s’attendent à une récolte moyenne cette année, après le mauvais millésime de 2022. L’année passée, 
280 000 tonnes de pommes ont été produites, avec un volume de pommes fraiches de marché en diminution significative, 
avec seulement 80 000 tonnes produites au lieu des 100 à 120 000 tonnes attendues. Sur les 80 000 tonnes, 5 à 8 tonnes 
seulement ont été exportées.  
La Hongrie a aussi produit 200 000 tonnes industrielles en 2022, mais cela s’est révélé insuffisant et le pays a dû importer 
environ 15 000 tonnes supplémentaires, principalement de Pologne. Selon le portail de Mezőhír, la récolte de pommes a 
été moyenne dans l’UE en 2022, et presque identique à celle de 2021, à l’exception de 3 pays, qui ont connu une baisse 
significative : Hongrie avec 33%, Espagne avec 29% et Portugal avec 24%.    
 


